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Si la pierre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit én otre la première
Emparons-nou s du sol, sinous voulons conserver notre nationalité

Un au, $1 Rédacteur :-FIRMINH:PROULX-Géaîit I HECTOR A. PROULX Un an, $1

Plusieurs évêques, un nombre considérable de prêtres

PUBLIÉE k SAINTE-ANNE DE LA POCATIarE, .P. Q. de plusieurs diocèses et des délégués de différentesi
·.--. ~~ institutions religieuses et autret de toutes les parties

SOMM..RRE du pays ont pris part à cette imposante fête reli-
Revue ce la semaine: Cinquantième anniversaire de prt- gieuse, remerciant Dieu de conserver à l'Eglise du.

trise de Mgr Laflèche,. évêque des Trois-Rivières.-Or Canada, l'une de ses gloires dont la carrière si biei.
dinations à la. Bàsilique. -Le denier de Saint-Pierre.-
La colonisation au Lac Saint-Jean. - Mort de M. le remiphe a été consacree au service de Dieu et à tout
chevalier Vincelette. ce qui pouvait non seulement contribuer au bien-

Causerie agricole: L'exploitation d'une ferme. être de ses ouailles, mais encore de tous les -habitants
2njets divers : Ameublissement du sol par le hersage. - du pays. Les questions sociales trouvaient en lui le

Dépérissement des arbres fruitiers dans un verger.p-Cul- f a e
ture des fràises.:-L'utilité des oiseaux. - Entretien des plus forme appui et le plus ardent défenseur chaque
terres ensemences. fois que la religion et la nationalité étaient en cause,

Choies et autres: Comment augmenter les produits agricoles rechant Partout l'attachement au sol et travaillant
d'une ferme.-La valeur du bl-d'Inde comparée au foin.
Soins à donner aux groseilliers -Les insectes et -les avec courage et persévérance à enrayer l'émigration
pla*tes végétalcs..-L'industrie laitière. - Semence des, de'nos compatriotes aux Etats-Unis.
plantes feurragères. Mgr L flèche, né à Sainte-Anne de la Pérade -leRecettes: Huile extraite d'oufs de poules. - Froduction c
hâtive des fruits. 4 septembre. 1818, fut ordonné prêtre à Québec. le 7.

janvier 1844, par Mgr T argeon. Après voir été vi-
. REVUE DE LA SEfAINE caire de Saint-Grégoire quelques mois seulement,

C'L-n.Uantièmd (nniversaire dc.pr'brase dd Mgr-oulant se vouer aux missions, il partit pour la -li-.
Lflèche, é'véque des Trois-Rivir- 22 et le 23 vière Rouge et le Nord-Ouest, -en même temps que
mai· coraût; viviledesTrois-Rivières' était dans le Rév. M. J. Bourassa, .partageant avec quelques

la joie et la jubilaioný: -n*-célébrait le cinquante-' prêtres canadiens qui les avaient précédés les péñi-
naire del'ordinatioï ed 8aGrandeur Mgr Laflèche, bles labeurs de ces missions lointaiiies: les RR. MM.

deuxième évêque du diocèse des Trois-Rivières. Chs.-Ed. Poiré, Belcourt, Thibault, Demers, etc. Mgr
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Taché i n'était alors qlue novice chez les RR. PP St-ean Po Joli Gaudiose Lemeux, Lévis, Louis
Q.t. il ... Inu P . e.

vante
ulée ls y .. e~iî F es'rontûi' dans. hur r ciss-ommtileui19 r flche fut choisi cOadjuteur de s .. r-· sn.1 s::e,

PrQvencher, ailors é eque do la Rivireyouge L'diivi-e db denier de Saint-I icrre A I'e3iplé
cdee) maisininîtås e nt intrépide de l lFi fnee notre m êr-pt re,-le an sest

;.issionnaire, dues . ses longues .t penbles marches oujour montr tre empressée soutenir i oeuvre
ut neiri.din qû'il t tvaloir aup rcs du Siège lu idieî ie Saint ie ie llhaclë dnée,.des sommes

pour ne pas accepter cette charge qui füt remphe relativement consideralles vu les ressources dU pays
i aché. Au mois de juin 86, le l t nob r ie r s. Pr é .ntdé

aeflt.e e quita le docsede Saint- onfae pour poéés aux d re aercoi ait e l.c u Í eif e e er àeile.!prendire la. carge cie sup. ri',,tr cdu Su*ýenn;air~eë e.i ls. frais du goruve-rnemen deý q. v~îe ersefl.
iot e le ei -ent Çtt a nisti1 asinlée des

n aa i à eê ro Í si ashs t t
v .caire-gn ase des administRat:ur ds s cr tome es diversus conarè1e-

septbe 86 o apeta e e o rouage exige s a
td roi .Rîviè ds T scoRmJef 25 lå$>ii, les ainc desiisaišurà > U S xee auès
papi.es de 7 , avec etitre.dev c e 186. pesgou rhemeni-oerunce 'le d r o1 du

admi3novraemr de l'cidotre Sdet Q Jiec, sle i.d 'cti . Edesé a dstreönetiictau euni e secorsnn
l eIX évêque de T neà' Sant oainte r dionne 'uxn que je pouvoir evahisseur

esi -~n~c'~b' rie é't àýè6 itc auý es i*-f uýe
'ée't~t'~h'~'<à ~lid? l es Trois-Ri1ýi&ci Jè'25 iiiÀbuissance (lesb ijpenan tix %,vche(s*.éýi, .

Jie1'87, gp~ alaei'v& e Ia. peifis . paye aun certain nomblre d'empoé
administrateur de l'&chidiocè.Èe (e Q'éè,~sité civil àdes'.' états...........des eo
des dv êques, de Toionto et d e ýSaint-Éyainthe. donner aux oeuvres -pieuses et pauvr~es, des biffrandes

.le 11avril 1869, Mgr Laflèehe fut nomé piar 'evoyI m is. o. moóidô entier'à I'oödãsionJles c-
Mgr Cook, administrateur. du diocèse, et le 30 avril tastrophes, des incidies; des inondation.§; des épi-
1870. il devint évêque en. titre des Trois-Rivières, démies, etc.'
par* le dees 4 Mgr dook.Il était alors au Concile C'est done aissi pour nous, catholiques du.Cana

du Yaican e -il prit possession du sèi e épiscopa un devor dcontmuer nos aumones et d'élever notre
lj 3 uin suivantparprocuration donnde à son grand- générosité pour le. "Denier d.e Siiii.t Pierre," àla
yicai-e le Rév. Cs.-. Caron. A.part sa pr4seine hauteur de la grande. cause.qu'il nous fautiromou-

âojë a o e ile du -Vatican en 1 0, il fit depuis voi et des*iítér-si.utrésc<iiè nôus dë s .i fr.
ci autres voy es à a Ville Fternelle en diverses Sl m-iai e1Rziioe d eôintaec.

La colonisation au Lac Saint-Jed Ùaš'*nlée
O-rdiiations , la Ba8ilique.-Samèdi dernic-r 19 générale anniïllo'd<dii-cãÉtdiic'la n

nigi;plusieur5je.unes séminaristes þa-venusau:terme cheniiiidfer e. b . Saint-Jean'a'eu
de. leur noviciat; - recevaient de Sa Grandeur.:r| lie dans nidemictun e
Labièque, l onction sainte du sacerdocé.. . - . . ,:...'.. i.

-Ccis'jeinà l'Iites aiòt ' d us de direction a été r,éélu.
priiiers' ns la'hns -le intiaiire; paiSa Gràifile r; L rapporP annuef co1nta.te que la colonisati6n
alors' leur:di'recteur.véèiéré. C'est luiq'ui·leur'apprit fait maintenant de pl us gîaiids pirèsday ln r'l - h
d'abord a pénétrer lesmynstères de lascience.sacrée d uaur-aSintýeaïoii'hà -a*icqä autre de is
et à former leur vie d'après la vie typique du divin làu'eI.. ],.hein i'. .P.tt. I. ...... :. . . l'Iouverture du chemmn. La récolteide J'rïdermier aPi6tr"nloht ils devenaient hier les .collaborateuirs . .. · · · d-

d'auir-es'-pértiitrs, '>Särcerdo 'altci. C&ticstu été très abondante ; les cultivateurs coisdere iMilurs
Quelles, d6ices.!coisolations ' ôur . e divin 'smcur ! efforts au dévéloppemirit6de l'iidiustrie iaitière. L'on

uQlle joie pour l'évêque-consécrateur de ces jeunes prétend que la rductiot i'cdu vhoinàg6 cii 193, dans
p.ants pleins d'espé-rances sortis 'du riant . pàrterre les régions du Lac Saint4Teant du Sag-uenai t-. t

d'trefois' Mis aussi quelfes douces émotions pour tei.l.om eS.,.e.a--...« .a .. · .s ., . . . . .. - . . . tent lat sonmme de S200,000.-nos nouveaux élu en ce jour grand ent'retis i'
W1ültoran'ns' dhc là-MM»Caiile t Rày,' Ber- "Le gouvernemeht, ajoute lerapport, pirend inairi-

tbhi·; -:'Pichè, Québec, -Emile Martin, St--Siïon, tenant des·mesures.énergiques pour f I*Vriser la"c-
Q.oiriôr; -Sb-Josepl, ..'Beaucô, Armand Yerréault, lIonisation de-ce district~et:a accordé:uneiallocatiòo-

r
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poir un bateau d'un faible tirant l'eau qui vo yagea Le jeune cultivateui ne doit pas rîaindre à I Fg ird
das.les différetes rivièrestributaires du La Saint- des travaux de- culture, de prendre conseil de cul t

Jean.. vèteurs..dont la pi-atique, ei jai't Ie culturedonne
La 'c~ie.corâïérciale qui .a sévi depüis qieI.lue lesineilleurs ésulats. S'il 1xfarrivait de dffrer

temps aux Etats-Unis a -fait revenir un grand .nàm- d'opinion sui certaine pratique agricole rien ne
br.e de carnadiens don plusieurs ont pris de. trres pourrait lte plusreantag'eux. qu d'en dise efl

aus la région dû Lac Saint-Jerï. - La colônisation. qestion, sans aigreur cependant, muais ai ce:le dérsi

rapide de;ce territoire et son développement apicole de pouvoir.profiter des.connaissances agricoles de
sontde'la plus haute iiportancô pour là voie fe réle eux qu'il peutconsidrer comme ses aîti -es en

ét les dii-eeteürs ont fait'to'ut cè 'qui dépendait d'eux agriculture et capables de'lui en mîontrer quant à

pour endôurager le nouvenènt dans cè sens. " la bonne tenus d'une ferme.
: .. Poùüi-'1p!6itationde sàféiie,-éejeune d4butant

DECES . ne doit pas autant viser a cultiver une plus rande
superficie de sol, à garder un plusgrandomiire de,

Nous avon§,a.pp~i. ae e t la nm9r.ý.L d bestàux qubestiaux- que son voisin ayant une. plus'longue et
lier Vincelette, ex-garantd(l l'Asile.de Beauxport; d& fi-

ééd&dühichéd àgQübtièé, àIÎ'a de 63ais. ' plus grande expérieneÔ.pratique. en faitdée culture.
,it-Zj a-é ... ti6, Lh.:i. . ...- re-,- et.:• Ce à qu1oi il doit teidre;c'est-de niettre en pratiqueKExZouauve pon-tifical, cathohquie smere et con-., . . , -

vaincu, fe regrefté défutit jiuis'sdaitd&estii egéné- les procédés 'de elture qui lui,praissent .les 'plus
rale. Nos plus vives condoléancés â la famille. avuntàgeux à adopter, et de n'iitreprendre do cl-

tiver que la quantité de terrain àdlquelle il pourra

ddnner tous ses soins, sans négliger aucune partie

CAUSE RIE AGRICOLE deson exploitation, agrcole.:..I dev ra s efforcer
d'ad pter. un. système de'culture appropi- î au be

exploitation d'une ferme soinsu e 4exploitation. .sa, ferme et de 1 appruo i-,
-sionnement des inarcliés, suivant.qu,ils sont plu ou

xpoiî ndrferme peut ayante pourn-nàisu s.- té .;ùc .o d'u ~moins rapprochés. de son exploitation agricole.
le cultivaieurita mais% auss ete1ccson'ue m

piôèchiêi, minêm sidès le début de son exploitation,
ldcultivateur qui en est le propriétair.e 'en avait
päyé'le pri' dacla et épo â - que*queÈq s caPitaùx,
et'cela pour plusieurs raisons.

•Danis'I 'îäplotatmoni d' un ferm2, ily à deùx difd
rentes soíi tderaau qui contri*ueÙn s ét f
vôriei I'exploittibn *de la fcmme, soit e e
ldinirhé tl a lnria e l a uin9vritable cen.-

te'inet'.egran atisf atin 'à> lse'. exéeùtër
dasI-autr'e, il ii a que déCurarement, car avec

la mîi lonté possible, les tiià%aux faits rapr
ortet aucun Pr d l il buet chaque

rnd éè I à ründre de mnîis en les travaux le
~.... .............

ctiure lucratifs......
Un'jeune cultivateur, au de l'ploito

dsa r~me, pos dant e b notis en fait
d'ilg ËltÊ e,"doit êt ed cultiver la t
né loit, pas ami it.on 1e se lvrer à da trIes oc
eûnations car ce serait'pour ui le come nement
diraeéoî a«cmiint et une occasion d'insouèiànce qui

uriqý s'ac Po i
saït, y a%64-.. ue pation plus honorable et

pls l t,, ...9L9..l ... rc e cultiver le sol àvec tout le
aoin qu'il esbpossible d lui donner.

rotation régulière de culture qu'il croira converi
son .exploitation agricole, quiil sé. donné garde de
la changer, sous prétex te dme changrments de.prix
dans les p-oduits de' l'agricultur*e o*o àl'égard de
quelqùes.pertes subies et dues' aux influences at-
mosphériques. Cependant, à l'égard de cette iota
tion ou assolement, s'il paraissait qu'il y*eut quel

que chose de ddfectueux, rien 'ne pourrait empe-
cher unchangement de culture q' serait. urgent.

Le eultivateur et particulièreinent un' ébutant,
doit éviter de contracter desdettes, n inporte pou
quel motif'; c','règle génàérle, celui qui en p-erid
l'habitude, ne sait quand s'airrêter une fois* entr.
dans cette voie de l'emprunt qu'il fait en toute. oc-.
easion'et à tout propos, même pour P achat dechoses
dont il n'a pàs un besoini urgent ou dont il pônriait
facilement se passer.

Cependant il yra des cas oà l'eminrunt d'argent
pourrait être nécessaire,-tel que pour les .traviux de
drainage-; mais, ;à:cet égrd, -Jil faudrait agit avec
prudence t 'alu'l, quniit à li natûre des tiî'vaux &
adopter et.,à la .qilité .des matériaux à utiliser

Souscrire aux journaux d'agriculture perme ttrgi
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ucultvateur de puise une source de renseigne- faits à l'automne comme avance pour les. travaux
ents utiles qu'il ne pourrait autrement se procurer. du printemps suivant, augmentant ainsi la somme

SY'coll*aborer serait en outre un puissant encourage- cde travaux à faire à cette saison.toujours pressant
Plent à accorder à 'agriculture et un immense ser- et si importante de l'année, qui'ne laisse pas même
vice à rendre.aux cultivateurs qui profiteraient d'ex- au cultivateur une journée de loisir, s'il veut obtdnrrcle etiir d 'l , u b
périences agricoles nouvelles signalées dans ce tenir une abondante. récolte et.de beau .produits
journal, des bons résultats acquis, etc. .Si ces expé- agicoles, et les xécolter en temps convenable, afin
riences auxquelles le cultivateur avait droit de s'at- de ne rien perdre delur quantité comme. de leur
tendre, n'avaient pas donné les résultats désirés, il qualité.
pourrait alors indiquer le mode d'expérience suivi, Ce retard peut alors avoir à l'automne des.consé-
t établir par là la discussion de la part de ceux; qui quences dommageables à la,moisson de.*gräirls par

seraient mieux r.enseign ésque ce cultivateur, quant des gelées priécoces ou des Pluies qui son
au mode à adopter pour atteindre un fois:de lgngue durée contribuant ainsi à avarier.les
sultat, au point de vue économique comme de la gains eui auraient puPasoiret o tot.
production des plantes. et en très bonne condition, si la semaille n'en avait

Quant à ce qui a rapport aux travaux de culture pas été retardée le printemps précédent.
il faut régulièrement en tenir compte, signalant . Autre détail important à noter Le..cultivateur
afois tout ce qui a trait aux différents champs cul- doit attacher une grande importance à la comptabi-

tivés, la nature des produits. récoltés, le rendement lité agricole, afin d'établir une base de calculs exacts
et la qualité des différentes récoltes, les accidents et réguliers qui puissent assurer au cultivateur. le
survenus, indiquant en.même temp.s les causes qui succès d'une.exploitation agricole, sachant.parlà
en. ont été la conséquence. . s'il y a perte ou gain quant -à telle ou telle culture,os eqtre uc isia eomra- telle tuexploitation. agricole pratqu ée sur saSousquequeprêtexte que ce soit,' si la tempi.-.

reempêchement, les travaux de culture ferme. Il ne s'agit pas pour ce cultivat*eur de s'ap-

ne doivent jamais être retardés, même d'une jour- puyer exactement sur des donnéeauUý prinemps ée, eeiius-
née, particul.ibremient au printemips. Le cultivateur l'occasion de sa cultù* :e, mil i suffira decon..
doit toujours profiter du temps où, il fait beau, car naître le pourquoi de chaque chose, par une cons.-

neas e journée de pluie qui surviendrait pour. tante observation dans la marche de la 'végétation;
rait retarder d'une semaine les travaux de culture. il lui sera nécessaire de se rendre compte de l'effet

Un seul exemple suffira pour faire voir les consé- produit sur telle- ou telle récolte cultivée dans un
quences pouvant résulter d'un retard dans les tra- sol pltô que sur un autre, ou uage de tel ou
vaux de culture, surtout au printemps : Supposons tel engrais, mélangé ou autrement, soit pour les cé-
qu'un cultivateur - ait des semailles à faire, et qu'à réales, les légumes, les prairies ou les pàturages, etc.
ule journée convenable à cette opération, pour dbs Le cultivateur, au début mêmede soiexploitation
ràisons futiles, il remette la partie au lendemain. agricôle, doit se rendre compte du coût de. chaque
Ce.lendemin lui ar-rive avec une journée de pluie Wi-colte dans chacun de ses champs, en prenant en
continuelle, puis le surlendemain et presque sans considération le capital que représente chaque champ
interruption pendant deux jours. . Nécessairement à l'état de culture, les travaux de préparation du

cf.es pluies occasionnent des retards d'une se- sol, la valeur des engrais, les frais de récolte et de
maine même avant qu'il soit possible de semer (lu moisson jusqu'à la mise en cave, en grange ou au
rain. Le plan de culture, quant aux tra-vaux, est fenil des produits récoltés, en en indiquant à a foisenirmn . la quantité.. 

-alors:-entièrement dérangré, et cela pour n'avoir -pas l uniédéagec eapu 'vi a Ce travail ne saurait manquer d'êtreuie cn
p :ofité.d'une journée de beau temps pour faire la e utile con-
semaille qui se trouve' ainsi retardée de huit.à dix suiter pour se rendre compte s'il y a profit ou perte

jours:l• dans l'exploitation de la ferme. Il serait utile d'a-
Dýans cette derièrùe ca)ndition, les, travaux de cul1 - dopter .à ce livre de comptabilité ag"ric!ole'.un plan

*~ans le ~îdes dispositions deé chaque champ avec* leu*r* dientuie. qui doivent suivre la moisson à l'automne, e t leurs dif chauesc dur dimen.
sont faits avec une grande précipitation ; la rentrée spln pour.atTrneV~IlIaI1 au besoin être consulté chaque fois qu'il y aur'aitdes grains est retardée . et elle a. lien dans de mani- une comparaison à faire entre les différentes récoltes
vaises conditions ; les labours qui auraient pu ôtre obtenues dans toute l'étendue de la feme .
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Plus encore, ce plan de culture pourrait êô'e suf- seulement pour conserver au sol qui est ensemencé
fisamment grand pour permettre au cultivateur, son ameublissemenit, mais aussi po r l'augmenter.
parjle simple usage d'un crayon, à mesure que les Pour atteindre ce but, le cultivateur peut avoir
travaux de culture se font dans chaiue champ,' de recours à deux moyens: le hersageet le binage.
marquer le nombre de labours faits et à quel temps Ainsi, pour herser les céréales, le cultivateur
de*l'année, la durée de ces trvaux, le hersage, le choisit de préférence le moment oùla: terre est bien
temps employé aux semailles, la:quantité de grains sèche et sé réduit en miettes à la moindre pression,

semés dans chaque.champ, le côùt de la semence, car il sait que si la tcrre était très dure, la herse ne
la quantité et l'espèce d'engrais utilisé dans chaque la pénétrerait pas; au contraire, si la terre était trop

eèhamp, etc. En résumé, faire à la fin.de l'année une humide, la herse l'entraînerait et les jeunes plantes
-récapitulation des résultats obtenus, puis les'rentrer seraient bouleversées.
dans le' livre de comptabilité, afin d'établir une D'ailleurs lorsque plus tard 'arrive' la sécheresse,
comparaison entre les frais d'exploitation de la cette terre, ainsi remuée, forme des croûtes qui.s'op-
ferme et le rendement en produits agricoles depuis posent à l'introduction de l'air dans la terre. Ces

plusieurs années. Ceserait le moyen de s'assurer faits sont bien connus, mais d'ordinaire on n'y
s'il y a gain ou perte dans l'exploitation de la ferme. attache pas assez d'importance.

A l'occasion.des semailles, il y a plusieurs points Lorsqu'un cultivateur veut herser une terre dont

importants à observer. Généralement le cultivateur la sécheresse a durci la surface, il a le soin d'y passer

sème trop épais. Si le printemps est pluvieux, il préalablement un rouleau afin de la briser et d'em-

devra semer un -peu plus épais; lorsque le temps est pêcher qu'elle ne s'enlève par mottes.
A li sécheresse, il pourra avec avantage semer plus . Pour les terres calcaires qui se dessèchent vite, le
clair. Chaque espèce de grains ou graines doit être cultivateur a la précaution de saisir l'instant, presque
seinée A:.une profondeur. variable que la pratique toujours de courte durée où le hersage peut être pra-
autorise. tiqué avec avantage. Pour les terres argileuses, le

*Pour les prairies, le cultivateur peut y faire en- tumps est toujours plus long.
trer quatré ou cinq espèces d'herbes fóurragères et Les céréales ainsi hersées,' et dont les pieds sont
et même davantage, si la chose est possible ; la bien chaussés, sorit plus disposées à bien taller.

grande variété des plantes fourragères dans une C'est une erreur de Craindre que le hersage dé-

prairie ne saurait lui être nuisible. Cependant si le truise un grand nombre de plantes. Il pourrait

foin était destiné à la vente; il serait avantageux d'y produire ce résultat sur. les champs de plantes sar-

faire entrer une plus forte proportion de mil que clées telles que les betteraves, les navets, etc., si
d'autres plantes fourragères. cette opération était pratiquée lorsque les plantes

Quant à la fauchaison du foin, le meilleur temps ont déjà pris un certain développement ; mais il

à adopter pour ce travail est lorsque la plupart des n'en est pas de même dans' les-premières semaines

herbes fourragères qui composent la prairie sont en de la végétation des plantes, céréales ou *autres.

fleurs. La bonne préparation du foin est celle de ne D'ailleurs la.Providence y a pourvu en faisant tou-
- jours arriver vers les parties lésées une plus grande

pas U a fl U - V b- - U «

nipulation du foin de lui conserver une teinte ver-
dâtre, ne pas le laisser sécher outre mesure, car les
feuilles se détacheraient des tiges et en conséqiuem-
ment il y aurait perte lors du charroyage du foin.

Ameublissement du sol par le horsoge

Le cultivateur n'ignore pas qu'il ést né5cessaire
que le sol soit toujours bien ameubli, dans tout le
cours de la végétation des plantes afin qu'il puisse
être facilement pénétré par* l'air et les gaz. Il est
donc important de ne pas négliger ou omettre cette
opération, poùr quelque prétexte que ce'soit, non

quantité de sève qui répare le mal que les plantes

pourraient avoir éprouvé.

Dépérissement dès arbres fruitiers dans un verger

Le printemps, dès que les arbres fruitiers se met-
tent en végétation dans un verger, plusieurs annon-
cent un dépérissement prochain, il ne faut donc -pas
tarder à y remédier en cherchant la* cause de cet
arrêt de végétation, et en y appliquant le remède.
A part les intempéries des saisons, le manque d'en-
grais ou des matières propres à activer leur végéta-
tion, fait absolument défaut.. Il faudraitpour activer
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pag tio dece arbresn etr dns leur' ii
n'( h úï dô's'ends -et n ên e ds débi

qrroi )'q profile'raient grandmn
bres frmÜtiers.' Toutes ces matières mises sur une
iïr'eréfiëid sol''de cinq à six pieds autour du tronc

e rapidemnt ei vigueuret
pi'ôdàiraiênf d'abondants récol tce er fruits.*

Dasapl'uprtdes cas, cé dépérissemnent provien
dùl manque de matii-e 'alcàîiies. Si;le pýopriétaire
d'ui voge ecànsidère 'la grande quaiftité de bois

-. vert produit par un arbre fruitier, à' part une forte
récolte de'fruiits,il peut se faire une idée dà l'abôn-
daéce 'des natières nutitives'absorbées.du sol qui
ii· lui rétouriiezit pas. De là donc ]'utilité' qu'il y a
d'éngraissei'' de temps à autre' le'vergeir prr -des cii-
grais appropriés au besoin dé leur végétation, et
t&ut piaticulièreni'ent dds cendres, de la chaux, etc.

Culture des fraises

PR Ixiles nenus fruits qui peuvent être'cùltivés
dans un jardin, il n'y en a pas qui soieut moins par-
tiüliers, quant à·là qualité du sol sur lecquel ils vé-
gâterit'-Cependant, il n'y:a pas de fruits qui soient
aussi.peu cultivés ou dont la'"cultuiré est autant
négligée Cepen'dan't il Ù'est:pas plus difficile dé cul-
tiver le' frdisier que lés poriies"dé térre:

Si. le-ol:ess'ufisa'mment amubli poui'y culti-
ver ble'blé d'Inde oules poiihes detérré, on pour-
räit" égal'ement' y cultiver de.frdiiers. Lesol desti-;
né à cette'cülturé doit être' bieri amébli avec des
erigrais décôrnposés, tout particulièrînemnt' de ma-
tières provenant de compost, et le :sol profondé-
ment- ameubli.

Les sols lége# conviennent très bien à la culture
dà'fraiaier's ; les fruits y' mûrirorit plus tôt et se-
ront d'urie'ineilleuré saveu,' tandis que ' dans des
terres fortes les fruits seront plus gros, niais d'urie
moindre qualité sous le rappo'rt* de la 'saveur.

Les fràisiers peuvent être p.antés au printemps
dès que le sol a perdu.de sa fraeheur. .ussitôt
aprs' la plantation,' les planntes devront être entou-
rés 'd'un engrais provenant des composts et bien dé-
composé, afin de conserver au sol une certaine hu-
midité qui l'empêcherait .e durcir. Chaque 'planche
de -fraisiers devrait contenir ..trois:i-angs de plarits,
à une distance de trois pieds l'un de l'autire et les
plants placés à quinconce à quatre à cinq pouces de

1.
1'.

777777 
.ý.

* LI'utilit6 des oisaun

On se fait une idée peu juste du service que les
- oiseaux rendent à l'agriculture..

L 'bu*se niarige en un an 500 rats souris, mulots
et taupes.

Le hibou a les appétits de la'bs~et, à
détruit les insectes nocturhies et crépusculaires.

La pie fait justice .des. insectes destructeu.: du
bois, et par exemple des noctuelles,'des laisis*ompe.s,
des sphinx du pin, des guôpes dû botilea, es relions
et charançons du sapin.-

Le corbeau engloutit une quantité cosidéabl,
de vers blancs.

La pie nettoie d'insectes les endroits pourris des
ar'bi-es. .~v~

a caille, leralé et la perdrik ni'nti les vers d
terre.

Le coucou s'airangede chenilles c es
les autres oiseaux ne peuv'cnt manger.

Le merle pu'rge les jardins des caIimaçqns et de.
limaces, et, comine~la grive, avale par millions, dans
le cours de l'année; les in secte nUisibIé.

Le mei à l l'étourneaiu est 'à peu près 'le mêïnë
que.celui du inerle et de la 'grive.

L'alouette s'attaque aux vers, au.xgillöiis, auc
sauterelles, aux eufs de fournis, à la cécidomye et
au x élatérides.

Le moineau dévore les vers blancs, les haiít6ii,
les pincerons.ý, etc., et sa couvée a besoin de qiàre
cents insectes par jour.

Le rossignol est un grand destructeur d'œufs de
fourmis.

La fààvette chasse dans l'air les mouches; sca'
bées et les nioucheroris

L'hirondelle se réserve un nombre pr&ligieux'
d'insectes.

C'est par centaines qu'il faut compter les chenilles
que chaque jour la inessange sert A sajeune famille.

Dans une chambie, un rouie'quee peupt endre
600 moucles eri un heure.

Le traquet attaqu. au vol 'mouchés, veiinissdaù
et scàrabés.

Le pinson s'attaque aNec acharnement' aux

V n.t bergeronnettes purgent de cha....ns un
grrenier . blé.u

Entreide s 'terres'esesecées

Le cultivateur qui a été si particulier quant au
choix des graines et grains de semence, comnùne à la
bonne préparation du sol pour ses difFérentes ré-
coltes, doit également après ce-temp;- ssivre ré-
lièrement la marche de la végétation des plantes
qui en provienhènt, afin de l'activer s'il est possible.

.Ainsi, lorsqu'une terre&a été serée,; il .dbn, po
que les .plantés se développent plus rapidinent-et
donnent une bonne récolt, véillei à ce'que le sof
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ne soit pas envahi ni par l'eau, ni par les mauvaises secs ; une centaine s'attaquen aux arbres de la forêt et
herbes ; de plus, ce qu'il soit constamment tenu une cinquantaine au blé; -l'o ge à l'avoine.

. Pour diminuer les ravages -de tous ces insectes: il faut
en bon état d neubhss'ement de mambre a satis- apprendre à distiguer- .qîieIsont "les. -iásàötes et les oi-
faire aux besoins;dé:l gétation des plantcs. En- keaux qui peuvent leur faire échee et en opérer la destrue-
fin il doit faire än sorte de bien renchausser les 0
pommes de terre et utres plantes iacinés qui néces-
sitent une semblable oprdtion. àé .>l:dIide, pour L'industrie laitière.--Au début de cAte xpait on-
bien venir, i Ïssi:ëét érratiòn. e s:.s d.câos a spliu d06te e

precn»re qualité.g e po ut. peut, tre acquispu. ypp.
périenes souvent répétées, et en .se mettnt en. nyne
profiter de.toutes les. amél.orationsmodernes.ppuvant*favo

CHOSS ET AUTRES rser la.qualité, .soit du.fromage, soit:du lait. -IfaudEit
pour:cela n'épargner.aucune dép.n.se, ppurvuajiî'elle:soit

Comment augniter lès p>rdits agricles cVitneferme. judicieusement faite, se gardant toujours contre les écoho-
-Le cultivateur pput aug;ceeter.la:fertilîtde sgs champs imes qui font perdre au cultivateur d'un côté ce qu'il ga-
et par conséquent le rendement de ses.récoltes de diffé- gnerait-de l'autre.
rentes sortes exigent pi's" iu .ibins'de travaux et de
dépenses. On @ ruttiiuliérèsien sirnle-r les drai-
nages, le bon. engraissement du-.sol, les -labours• et les Semence des'plantesfourr rgres. -Les ainessa
semailles faites. dan de b 'rii cnditiunsprrgres doint vtresmées aecp.s.rde'ptinds o..........dtesprl prépara. 1 tIû deon du soi. tioi ; elles -ne doivept pa.s contenir de graines

Si le sol~manquait &.matières nitriques, -.d imus suffi- -iýais shrb s, ö ,c vtper un p s. ipIus\é
sant à activer*layégdteiî'n desplantqs, ~ce serait le recours pour.obtepir de graines.de choix. ¡Puµr-la.semaille, .il lim-
aux engrais de platbtês%éfa esinfioies.nis'le sol. porte;de la faire arec:le plus grand soin de .manière a ce

Mais pour cue'ë 'travau de pius -aiide utilité ne que.les grailles soient épandues uniformnément sur .toute
soient pas négligés oii.aits·.avòc tio .de précipitation le 'étendue de la-prairie,·afin de n'y laissera
cultivateur ne doit lias entreprendre de cyltive..une éten- généralement ces vides sont -vite remplacés par la'v'gét.
due de terrain-à la hulleii e pirrai doiuter tous les tion de mauvaises herbes provenant de graines que le vit
soins de culture. - a poussé.daille.ainsi.que cesvidesqui. s. auraient pu produire des plantes foraèes de..première

quali·se trouvent reétablis . dé é és
La valeur du bld'I-de éonrà fôin.-Le blé. dôauaissh-bes de tbutés sórtes.

d'Inde comparé au foin présente une grdnde différence sous Un cultivateur intéressé a-la bonne reprise des planites
le rapport du yrii de' reie- t"d' 'ciltu-e ccinparative- fourragères, dès la levée des graines, parcourt la.prairie
ment à l'étendue 'dut''r 'i'n' feiiéi *: à 'la ''ulture du dans toute son étendue afin de s'assurer si toutes les
blé d'Inde, soit ày'ee1le di fon '.Q;uatze: toiirïs de blé- graines ont bienà levé et la où il trouve -des vides, il y
d'Inde sont égales en valeuür nutritive à une .tnne de foin. sème .de nouveau des graines de plantes fourragèrés. C'est
Seize tonnes de tiges dë'blé-d'It'dé seraiòbtllrs égales à un surcroît de travail qui compense largement la .peipe
quatre tonnes de foiný ]Le cuftivateuf feuL ¼,6 tenir seize que le cultivateur s'est donné pour l'accomplir.
tonnes de blé-d'Inde sur un .7errain..u.u-lierse en étendue, Englis SpaVIn Liniment -- Fait'disparaître les u-
tandis que sur une mêie étendue de terrain il pourrait meurs dures on calletses,-pruvenaut d'accidents chez les
tout au plus récolter deux toDes dèfin. Le -blé-d'Inde chevaux, ressigonis, gourmes, suros, enôrses, gonflement
pour l'ensilage nedoit pas être sené 'trop dpais, ni dans de la gorge; toux, etc. L'usage d'une bouiteillý d-ce iné,
une terre forte. Le blé-d'Inde doit être coupé avant que dicauent ép.argne $50. .
les épis aient atteint leur entière maturité. South Aimerican Ncrvine.-Voiei eie ua Rbec.ca Wil-

kinson du Brownsvalley, Ii.d., dit3 ,U* ide'endint trois
gins de maladies de 'nert-;. faîiblesse 'd 'toic, disiepçpsie

.,. .. ........ et iigesin, après aîvoir essayé tonte's espèces de re-
ns.fone c groseillers. -Leg roeàuer..s mèdes j'achetai tnie bonteille du "'Souith Aminrican Nor-

tout rt ulremet aptes àCêtr'attertspar la' ropuille 0. vine " qui m'a valn par son isaîge $59 d'ixutr,es édtca-
le *'' "4  bI1ehâtee qui se ffio d'abt sur-12friit ments. C'est le meilleur reinò\le à utilis&é7Pòñr.ous-e
pnui è t's noire).Pour zé'nir ette mlaid on vaincre faites l'essai d'une. 1ïill
1l erai tan.t 'de taille l'aruste de man rc ce que Toliait sanit ire de Wootfor< Gîiéî-ii les démangeai
'ai e entrees 'iff'éent branci.s sons chiez les houitmes et lesaim.nx ei 30 ap.innies.
Clhagpef'ste .no rleyr'it contenir que eqa six Blinlatismguri en u jour.-LL "Souih 'Angésien
br s. Eo snquele gro eillier oip' taillé toÏi es- aui Riinniuatie Cure "'guérit lu rtumati'ane ut' a1r1tév iralgi
îî c t lqite difficle d'en tielliitlésfiits dans ui ou iroijoniti. SonafioiurI·syhîme est re-

" - ma..... irquable et. triueux'; il entiòe -tolujrrlbi racine du
mal qui dliparaîlt iuniéditeliucït. La lrrière dose lr

t duit un grand sotilagemientt.-Prix 75etä.
yeespl.ntcs g6t les.-Il aa-pu-près En vente ici chez M. L. A. Paquet.

rdiiqectés i s attaquent*tto 'particulière
m'e;-- riitidets' dan s les jaiin& Sie i

sedéfd òi-rc.les rvagnesd une cinqu ipcb
dmes oi 

, -
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RECETTES

Huile extraite d'ifs de poules

Des récits qui semblent extraordinaires circulent sur
les propriétés .thérapeutiques que posséderait l'huile bon pWR, le boil ffl,
d'oufs de volailles. Nous empruntons le renseignement p^ b
suivant à l'Allbany Argus. pâtisserie mais

Les oufs sont d'abord cuits durs; les jaunes sont iso-
Jés, écrasés, puis placés au-dessus du feu où on les remue
avec soin jusqu'à ce qu'ils soient sur le point de brûler.
A ce moment, l'buile se sépare et l'on retire les oufs. Un
seul jaune produii'enviroit deux cuillerées à thé de cette
huile qui est très usitée, dit-on, (chez les .habitants du
sud de la.Russie) pour guérir les blessures et les contu- etm _l1ne rMaté e t'ode
sions.

da5aindoux. Elle achetacde
-Production lhtive des fruits

Les arbres fruitiers plantéi depuis deux à trois anàne
sauraient avantageusement produire des fruits. En agis-
sant ainsi, ces arbres seraient d'un faible rapport diu-
rant plusieurs années après. Drns les premières aunées
de production des atbres fruitiers, il est donc avanta- lus 5ýue bmai5, parce qweIle
geux d'en diminuer la quantité, en enlevint de l'arbre ? i d eiIIeurý plats
autant de fleurs.qu'il sera possible. Il en serait de iême i i
si le propriétairo d'un yerger obtenait diu rnitu arbre et qt>il pouvait les manger
un grand rendenenten fruits, deux ou trois années de Sans ciaite Colié ce
suite. Cà Ferait. assez pour causer son entier dépérisse- e u enk -

iienant
,.".7"]-.-Nous prions ceux qui ne sont pas en

règle avec l'administration denotre journal, de nousfaire
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

el, a PIU5 saine graisse à
VADE-MECUM DE L'ENSILEUR - rire qui àitjamaÎ5 é f2ite-
Résumé (les dia'érentes méthodes de conservation

des fourrages verts d'après les dernières ex- L C TTOLCNI.
périences et enquêtes française-

anglaise-américaine. a N K em Cl E.
Par Gaston Jacquier

Membre de la Société des Agriculteurs de France et dz
l'Association française pour l'avancrnent des

soiences, Secrétaire de la Société d'Agri-
culturebd Grenoble.
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